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«Beaucoup de jeunes ne savent 
pas utiliser les outils numériques»

Dans sa classe, Mathias Rey-
nard (PS/VS) le constate régu-
lièrement. «Mes élèves savent
tous jouer en ligne, poster des
photos sur Instagram et regar-
der des vidéos YouTube, mais
quand je leur demande de
m’envoyer en pièce jointe un fi-
chier Word en Arial 12, pour cer-
tains, c’est du charabia.» Ce
constat porte un nom: l’illet-
trisme numérique.

Si le fléau est connu, son
étendue reste mystérieuse. Le
conseiller national et ensei-
gnant a donc déposé un postu-
lat pour que le Conseil fédéral
mène une étude sur le sujet en
Suisse, et de mettre en place
une stratégie pour combler les
lacunes. «L’illettrisme numéri-
que conduit à une importante
exclusion sociale, détaille Ma-
thias Reynard. Ne pas maîtriser
les outils informatiques est
handicapant sur le marché du
travail, et comme pour celui qui
ne sait pas lire, il y a une honte à
l’afficher.»

Le constat est-il partagé?
«Certains élèves ont des diffi-
cultés, reconnaît Samuel Rohr-
bach, président du Syndicat
des enseignants romands. Mais
en Suisse romande, le plan
d’étude est en train d’être ré-
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suffit pas d’avoir un smart-
phone ou une tablette pour sa-
voir utiliser les outils informa-
tiques. Quand il s’agit d’une
utilisation à visée éducative,
les inégalités sociales se creu-
sent.» En résumé, les popula-
tions favorisées utilisent le nu-
mérique pour accroître leur ca-
pital culturel, alors que les dé-
favorisées ont une utilisation
liée aux loisirs.

L’éducation étant du ressort
des cantons, la Confédération

est-elle à même d’intervenir?
«L’idée est aussi de travailler
avec les cantons, répond Ma-
thias Reynard, mais le sujet
dépasse largement l’éduca-
tion. De plus en plus de servi-
ces publics sont en cours de
dématérialisation, de même
que les processus démocrati-
ques. À terme, certains ci-
toyens seront limités dans leur
vie démocratique, ou découra-
gés pour entreprendre des dé-
marches administratives.»

FAUNE Après 
Riederalp, il y a quinze 
jours, c’est sur l’autre 
rive du Rhône qu’un 
animal a été aperçu.

Un automobiliste a filmé, dans
la nuit de vendredi à samedi,
un ours dans la région du Binn-
tal, dans le Haut-Valais. C’est la
deuxième fois en quinze jours
qu’un plantigrade est observé
dans la région.

L’ours a été aperçu vers
2 heures, samedi matin, alors
qu’il était sur la route entre
Ausserbinn et Binn. L’automo-
biliste qui l’a surpris l’a suivi
sur quelques centaines de mè-
tres avant que l’animal ne dis-
paraisse sur une route fores-
tière. L’homme a informé le
Service cantonal de la chasse,
de la pêche et de la faune
(SCPF) de son observation.

Dans un communiqué, le
chef du SCPF, Peter Scheibler, a
indiqué que son service a pu
confirmer qu’il s’agissait bien
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visé, et nous souhaitons renfor-
cer l’éducation numérique, qui
se fait désormais de manière
transversale dans toutes les
matières.» Mais il prévient:
«Tout comme les élèves ne peu-
vent pas tous avoir 6 en math,
nous n’arriverons pas à obtenir
les mêmes résultats pour tous
les jeunes.»

Fin novembre, la Conférence
intercantonale de l’instruction 
publique de la Suisse romande 
et du Tessin (CIIP) avait elle 
aussi abordé cette question. Et 
elle relativise l’étendue de l’il-
lettrisme numérique. «Cela 
constitue effectivement un ris-
que pour l’insertion sociale et 
professionnelle de nos jeunes 
comme de la population dans 
son ensemble, mais il n’a rien 
pour autant d’une généralité 
qui toucherait des catégories 
entières de la population suisse,
qu’il s’agisse de générations dis-
tinctes ou de milieux socio-éco-
nomiques distincts, explique 
Olivier Maradan, secrétaire gé-
néral de la CIIP. Les compéten-
ces et l’intérêt pour ces instru-
ments sont simplement hétéro-
gènes.» Il précise toutefois que 
l’objectif visé est qu’aucun 
élève n’arrive au terme d’un cy-
cle d’apprentissage scolaire 
«sans disposer, comme dans les 
domaines disciplinaires tradi-
tionnels, d’un niveau de base au
sujet du numérique».

Mais pour Mathias Reynard,
l’enjeu est bien plus grand, car
tous les jeunes ne partent pas
avec les mêmes chances. «En
matière d’utilisation du web,
les seules exclusions dont on
parle sont celles des personnes
âgées. On pense que les nouvel-
les générations qui ont un accès
quasi illimité au web n’auraient
aucun problème. Mais on con-
fond accès et utilisation. Il ne

d’un ours. Il a demandé au gar-
de-chasse compétent de récol-
ter des éléments en vue d’une
analyse ADN. Celle-ci devra
déterminer s’il s’agit du même
individu que celui observé il y
a deux semaines, dans la ré-
gion de Riederalp, sur l’autre
rive du Rhône. Le 8 juin der-
nier, des promeneurs avaient
en effet filmé un ours dans la
région de Moosfluh, dans la
forêt d’Aletsch. Une année
plus tôt, des traces laissées par
un ours avaient été observées
au Sanetsch (VS), au-dessus de
Savièse.

La sécurité avant tout
La population est invitée à com-
muniquer toutes les observa-
tions, traces ou indices de pré-
sence de cet animal. Dans une 
fiche d’information publiée sur 
son site, le SCPF donne des con-
signes de sécurité aux prome-
neurs qui croiseraient un ours: 
ceux-ci ne doivent en aucun cas
s’approcher de l’animal et pen-
ser avant tout à leur sécurité, 
plutôt que d’essayer de prendre 
des photos. ATS
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Un ours a de 
nouveau été filmé 
dans le Haut-Valais

«Il ne suffit
pas d’avoir un
smartphone

pour savoir utiliser 
les outils informati-
ques»
Mathias Reynard, 
conseiller national (PS/VS)
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